
ourblié, et que sa bienveillance est aussi impartiale qu'cl.c est
universelle ?

" Quel moyens sont nécessaires pour lPélablissemcrnt d'écoies
préparatoires ? Si le tenps n'est pas arrivé pour une univer-
Sité, à quoi abofïtiront des écoles piéparatoires ? Ayons fue
un:versité, et nous aurons des curés zèlés, dcs seigneurs géné.
reux, et des cultivateurs de bon sens, qui unis, trouveront bien-
tôt les moyens d'établir des écoles préparatoires."

M. Bailly ne peut croire que ce qui est dît dins l'écrit qu'il
commente du collège et des biens des jésuiTes, soit de l'évêque
de Québec ; ce sont,.selon lui, <les idées et des sentinens qu'on
lui attribué fausemenlt. " Il n'est pas nécessaire, coni inife-t-il,
dc démontrer que la letiré en question ne peut pas avoir été
écr ite par l'évêque de Québec. Cette lettre est uie preuve
convainquante que nous avons besoin de bons logiciens, pour
reclifier nos idées, de philologues, le graimairiens, pourf nous
fournir des expressions correctes, de l'énergie et le style épis.
tolaire.

Eilin l'évêqiue <le Capse répond directement, mais -d'une
mnièeegénérale, aux questions qui lui ont été proposées."
Oui, dit-il, il est grandement temps qu'il soit établi une univer-
sift ci Canada : différer, ce serait créer le découragement, et
un découragement géniéral. Nos ieilleurs citoyens sont péni-
bleient placés entre t'expatriation de leurs enfhis, et l'ignorance
et loisiveté. Pouvonîs-inouis nous flatter que les écoliers qui sont
prêts maintenant revienditront euisite, s'ils voient que le plan
lie s'exécute janais ? Y a-t-il des établissemens dont lei com-
mehicemîeis lie soient pas petits ? Qui peut hîousassirerqirC
notre gracieux souverain sera toujours aussi bien disposéjenvers
nous, et que nous aurons toujours un aussi bon gouverneur ?
Les moyens ne peuvent pas manquer ; les personnes idlstrieu-
ses les produiront, les personnes clairvoyantes les trouveront.

. Quant aix professeurs, ils ne peuvent se trouver lois dans
lii province, mais nle bonne intelligence réciproquce nous le
procirern : des noeus irréprochables, et unit esprit aggmndi par
le savoir et Pamouir des scieices, les qiualifieroniit, et les prépare.
mot pour notre choix. La théologie chrétienne étai>t laisée-
chaque coiinéuion, pe importe qui eiseigne A ristote et El-
clile i les catliques et les protestants étant également i'ob jet
d'une ccnstante et vigilante attention, lottes les jalousies doi-
vent disparaitre, et notre sage et libéral-gouvernement a toujours,
noiti é le désir dobtenir cette beureuse union- •••Je vous coi-
jure, messieurs, par tout ce qu'il y a de plus sacré, comnne in
des plus hdèles sujets du meilleur les rois, comimie tenant in
rnidui(istingé dans'église du Canada, comme tu Canadiei ai-
taché à son pays par les liens les plus- étroits, de poursuine


